
RELIGION Semaine décisive pour l'Église catholique: le

synode sur l'Amazonie, en cours à Rome, entre dans sa

dernière ligne droite. On saura, samedi 26 octobre, veille de la

clôture de cette réunion d'évêques d'Amérique latine

convoquée par le pape François, s' ils voteront, ou non,

l'ouverture du sacerdoce à des hommes mariés pour cette

seule région du monde. Si le vote du synode entrouvrait cette

porte, le Pape serait libre d'accompagner le mouvement ou de

clore cette voie. François fera connaître sa décision au

printemps 2020 via un document officiel, une « exhortation

postsynodale ». Certes, le Pape défend le « trésor du célibat

sacerdotal », mais il n'est pas personnellement opposé à ce

que des viri probati - terme ecclésial désignant des hommes

mariés d'âge mûr, exemplaires sur le plan humain et chrétien -

puissent être ordonnés là où le manque de prêtres est cruel

pour les communautés de croyants, comme en Amazonie. En

ouvrant le synode le 6 octobre, le Pape a même demandé aux

évêques de fuir toute « attitude défensive». Mais François se

montre prudent sur ce sujet car il sait le choc qu' une telle exception provoquerait. D'autres Églises

du monde, comme celle d'Allemagne, attendent par exemple les conclusions de ce synode pour

ordonner prêtres des diacres permanents mariés. Les jeux ne sont donc pas faits mais, après deux

semaines de discussions synodales à huis clos, la tendance majoritaire confirme un penchant pour

un vote positif en faveur de l'ordination à la prêtrise catholique de viri probati mariés. Lors des

conférences de presse quotidiennes, la communication officielle du Vatican - verrouillée comme

jamais - a mis en avant une écrasante majorité de personnalités ecclésiales en faveur de cette

évolution. Il a fallu par exemple attendre la dixième conférence de presse pour qu' un évêque, un

seul, opposé au viri probati puisse accéder à cette tribune après le passage de plus de trente

évêques ou experts ouverts à cette perspective. Objectifs sont en revanche les comptes rendus des

douze groupes linguistiques du synode (cinq en langue espagnole, quatre en langue portugaise,

deux en italien, un franco-anglais rédigé en espagnol) qui ont été finalement publiés vendredi soir par

le Vatican. Les travaux du synode alternent en effet entre des assemblées générales et des travaux

en ateliers par petits groupes d'une même langue. Chaque groupe a voté un texte de trois pages

détaillant sa position. Il apparaît que huit groupes sur douze évoquent ouvertement « l'urgence »,

voire la « nécessité » de l'ordination des fameux viri probati. Sur cette majorité, seul un des huit

groupes, italophone, évoque «quelques avis perplexes» quant à cette éventualité en raison d'une «

réflexion insuffisante sur les causes du manque de prêtres ». Mais l'autre groupe italien imagine la

solution pour autoriser les viri probati dans le droit canonique, le droit interne de l'Église: il suffirait
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L'Église s' oriente vers l'ordination sacerdotale d'hommes
mariés
Cette réforme, une des principales du synode sur l'Amazonie, ne concernerait que cette
région du monde.
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d'appliquer la « dispense de l'empêchement d'accéder au sacrement de l'ordre pour un homme

légitimement et validement marié» prévue dans «le canon 1047, paragraphe 2,3». Un groupe

brésilien suggère que la mise en oeuvre des viri probati soit ainsi « déléguée aux conférences

épiscopales présentes en Amazonie » et « confiée à l'évêque local ». Plusieurs autres groupes

assurent cependant qu' il ne s' agit « en aucun cas de créer un clergé de deuxième catégorie» mais

de promouvoir de « vraies vocations » de prêtres mariés. Un groupe de langue portugaise, donc

brésilien, recommande toutefois que cette évolution se fasse au titre « d'une exception, liée à des

circonstances spécifiques pour quelques peuples déterminés ». Cela dit, un des deux groupes

italiens considère qu' il faut aller encore plus loin. Certes, la mesure risque de « réduire la valeur du

célibat », mais elle concerne, de facto, « tous les continents ». L'ordination d'hommes mariés dans

l'Église catholique latine devrait par conséquent être «soumise à l'opinion de toute l'Église» par le

biais d'un « synode universel » spécialement dédié à la révision du célibat sacerdotal. Quant aux

quatre autres groupes linguistiques, silencieux sur les viri probati - un italien, un espagnol, un

portugais, le groupe anglofrançais -, aucun n'a toutefois osé dire non à cette évolution. Seul un de

ces quatre, brésilien, insiste sur la « valeur du célibat » en proposant de renforcer «la pastorale pour

les vocations » en estimant que la question des viri probati, comme celle du « diaconat féminin »

exigerait un temps de «maturation et d'approfondissement ». Car l'autre nouveauté massive de ce

synode est une demande quasi majoritaire d'un « diaconat féminin » ou de « ministères spécifiques »

pour les femmes, qui sont, de fait, les vrais piliers des communautés en Amazonie. Les autres

tendances de ce travail synodal poussent à la création d'une « Église indigène » avec « rite

amazonien », à la lutte contre « le génocide » des indigènes, contre « l'écocide » de la forêt et de la

nature générée par des « biopirates ». Mais aussi, paradoxalement, contre « l'urbanisation » car 80

% de la population amazonienne vit en ville, où beaucoup d'indigènes se réfugient. Cette semaine,

les 185 « pères synodaux » comme on les appelle à Rome, dont 113 sont des évêques amazoniens,

vont encore discuter puis travailler sur un message final et une liste de « propositions ». Elles seront

votées, une à une, samedi après-midi 26 octobre, dont la proposition des viri probati. Seules les

motions ayant obtenu deux tiers des suffrages seront retenues puis transmises au Pape, qui donnera

ou non l'autorisation de les publier. François sera libre de les reprendre ou pas dans son exhortation

apostolique au printemps prochain. Seuls ces 185 évêques et supérieurs d'ordres re-ligieux

masculins invités ont le droit de vote. Les 25 experts, les 12 invités spéciaux du Pape, les 55

auditeurs et auditrices, les 10 religieuses supérieures d'ordres religieux ont suivi le synode mais ne

votent pas. Huit groupes de travail sur douze évoquent ouvertement « l'urgence » d'une telle mesure

L'autre nouveauté massive de ce synode est une demande quasi majoritaire d'un « diaconat féminin

»
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